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-1666. Saint Vincent de Paul, nè le
24 avril 1576, meurt à Paris,. à l'âge de
qut'ré-ingt-cinq ans. Il fut .canonise par
Benoît XIII et par Clément XII, le 13
août 1725 et le 16 juin.;1737..

£e C'était un-dò ceehoinmes qui iarais-
sent de loin en loin dans ies -jours du vice,
pour interrompre, le :droit' de prescription
contre la vertu." . CHATEAURAaND. .

* JOUJRNAL :RELIGIEUX.

Origine de la firission chinioise.

Sui.c et ..Li

A la..nouvelle des succès -apostoliques

de frère. Jean, Rome tressaillit de joie.
Clément V se hâta de lui envoyer. comme

suffragants sept missionnaires, franciscains,

en même temps qu'il le nomnait archevè-

que de. Cambalu;et primat d'Orient.
Parmi les religieux qui'vinrent en aide

à Jean de Montcorvin il faut, surtout citer
le bienheureux Odorie, du-Frioul un des
plus étonnants. voyageurs, du moyen7ge.
Trois, ans passés,à:, Pékin lui permirent
d'assister soqvent aux fêtes dea our; car
les frères Mineurs avaient, un. logement
spécial au.palais; ils tdevaient,. aux jours
de r: :eption, se présenter les premiers et
donn er a bénédiction au -souverain. Un
jour, qu'Odoric était assis..avec quatre -reli-
gieux à l'ombre d'un arbre, non loin du
chemin où le cortège impérial allait passer,
l'un d'eux qui. était:évêque, le voyant ap-
procher se revêtit; de ses ornements pontifi-
caux,. éleva une croix et.cntonna avec ses
frères le Veni Ceiaor.'. Ce qu'ayant. Cna:
tendu, Poqmpgreur les r fit venir,. et," .Ja
vue de la croix, se lev sur.:son; char, éta-
sa couronne de perles et baisale Christavec
humilité. Et comme écétait, l'usage que,
nul l'approclt, du clar impériaNes mains
vides, frèrc Odoric prêsenta-an princeune
petite corbeille: pleine, de fruits ; le.mpe-
reur prit des belles pommes, en mangea
une et garda l'autre.:
- ! Je bienheureux OdIoriC, après. seize

ans de voyages dans -PlOrient, où il avait
baptisé plus de vingt mille infidèles, revint
.en Europe demander cinquante' nouveaux
missionnaires pour la Chine ; -mais il. ne
put les y conduire lui-môme, et mourut .à
Udine en 1311.

A la mèmi, époque, Jean de Montcor-

Vin snócombait égaleient aux fatigus de
son glorieux apostolat,' et-le Saint-Siège
lui donnaitpuisuccesseur frère Nicolas,
prof-esseur à la' facultô de Théologie- de
Paris. Tandis qu'il's'cheminait à' travers
lessteppes mongòles vers sa lointaine mis-
sion, une iiouvelle' ambassade des empe-
reurs de la Chine arrivait en Europe;et pré-
sentait nü'pape Benoit XII la let re sui-

vante
« En la force du Tout-Puissant; l'empe-

reur des empercurs.
Nous envoyons notre ambassadeur

André Franc, avec quiizo autres députés,
au Pontife seigneur des chrétiens, nu-delà
des sept mers, où le soleil se couche, pour
qu'àl'avenirle chemin soit ouvert à .nos
mnessagcr vers le Pape, et à deux du Pape
vers nous. Notre 'vu est que le Pape
nous'accorde 'éa bénédiction, qu'i' fasse
toujotirs mémoire de nous dans ses' saintes
prieres, 'et qu'il protège- les Alains clhré-
tiens, ios serviteurs et ses enfants.

-De ces bons rapports éntre l'Europe et
la .Chine faillit'ñaitre pour la chrétidnté un
incactulable bienfait, auquel le temps seul
a manqué pour' éclore.': Sous'la média-
tion des -Souverains-Pontifes, les rois de
l'Occident et les princes :mongols, 'déjà
unis par l'amitié, tendaient à s'unir.:encore
par des traités d'alliance contre les Musul-
mans, leurs ennemis communs. Si ce

'projet eût réussi, c'en était fait de lisla-
'miÉme, et le monde était sauvrê:de ses - fu-
1reurs. !' Mais déjà", éclatait dans l'Orient

une révolution nouvelle qui, brisant le tré-
'ne'des Mongols, ajouinait pour longtemps
les.plus belles espérances. La religion's'é-
tait introduite en Chine. à la suite des Tar-
tares ; elle en est proscrite avec eux corm-
me un souvenir, de la, dominatin l tran-

gère ; les chrétientés uaisante$, si mui-

pliées dans ces derniers témps, sont die;e-
sées et détruites. Nul-inoyen de voler:
leurs secours. " Le fe'r, onstamnent cröi-
sé sur la frontièrcanhd les Chinois et:le.s
Mongols, barre le pusange aux npô ires' du
dehors, tandis que le* fancatisme immolé
ceux dlu dedans; Enfin, la 'hine, ren:
due à elle-même après une lutte acharitóc
s'enfermc'plusque jamais dans :s grande
muraille, et toi, église, étouffé'O nu berceai.
rentre pour deux siècles daînsun iile:nce'de
mort.

Mais tandis qu'au nord elle ferme i l'E.

vangilele grand.chemin d' désert, voic
que la croix lui revient par le midi, por-
tée en triomphe sur les flots de l.Ocnn .par
la main des navigateurs portuanis.

Arrétons-notus à cette .prelière phase
des missions en Chine, et après:voir .rnp-
pelé ce que lapostolat fit pour jesnh1 t des
âmes, unique objet le son ambition, soi
qu'il dit un mot de ses bienfaits, purcmenit.
hu'mains, ce frurt'rdinairc niis trop su
vent bublié de son héroïique dévoue-
ment.

Aux deux extréinités le l'ancien conti-
nent, lasociété chrétienne et la société'
orientale, étrangères 'une ' 'lut-e s'tiï
gitaientdans unesphère isolée et coicen-
traient en elles-mènies toute leur vie. Tout
à coup l'irruption l des M\'ongola' fait: uinc
large trouée dans cette forêt de peuples uiii'

les sépare. :Des 'moines's'y précipiteiti
avec leur courage et lar'oir;Oks- lii'cu
étincelants dei IHlimalayn sont- scaindés^¡
les déserts orngeux sont franchis; et par de-'
làdes ocêans'de sable une !tdrre nouv'ellel
apparaît, un monde, inconnu se rvêle'&,
'ancien. ' Non contents de' ' avoir dénot'.
vert, ces religieux veulentml iettre ^ci'

contact avec leur patrie, qu'ils -ont u-lui
faire aimer ; ils prennent parla' -anin sesÎ
ambassadeurs et ses princes, qu'ils'arè-
nent auxpieds du Pontife chrétien l'Eu-
rope et la Chine, étonnées de se :troiver;

en présence, fraternisent dans'de'éoplnel-
les entrevuies; les deux 'civilisation'se
mêlent et' s'enrichisrènt par un -mutuelI
éclange d'idées. <e kingues et de bienfah.
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Et le lien.qui les a rapprochées, c'est la
religion ; et les instruments de cés com-
munications fécondes, ce sont, comme au-
jourd'hui, de pauvres missionnaires aux
qels tant de. peuples, jusque-là séparés
.par des haines, des océans ou des déserts,
doivent le bonheur de se connaître et de
s'aimer.

Ce -n'est pas tout. Ces moines qui
avaient transplanté, avecla foi, les arts de
leur patric au fond de l'Orient, en rappor-
1èrent des secrets non moins précieux qui,
déposés à -l'ombre de leurs couvents, y
germèrent en silence, pour éclore dans. un
avenir prochain. Ainsi, l'aiguille aimantée
qui devait bientôt ouvrir l'immensité. des
mers -à la navigation, le papier-monnaie
qui a centuplé la richesse commerciale,
la poudre à canon qui allait armerdela fou-
dre le génie militaire, l'imprimerie, cet
organe de la pensée qui- en popularise les
L'chos multipliés à l'infini, toutes ces décou-
vertes qui ont illustré la fin du moyen age,
étaient alors connues dans l'Asie orientale.
et complètement ignorées de l'Occident.
Or, c'est à la suite des .communications
avec la Chine, et moins d'un siècle après
les explorations des religieux, qu'on les
voit se révéler à lEurope. En un mot,
au point de vue purement humain, les mis-
sions du 14e siècle nous ont fait connaître
une moitié de l'ancien continent ;.elles ont
mis la science sur la .voie de ses~inventions
les plus capitales ; elles ont fourni à Chris-
tophe Colomb l'instrument et -peut-être la
première idée de sa découverte du Nou-
veau-londe.

(Alanalestde la Projiagatio.n de la Foi.]

JOURNAL LITTERAIRE

Un épisode de la traite des negres

(Suite.)

Je remontai alors sur.le pont ; à mesure
que j'avançais, à pas lents, la foule -des
matelots, semblable à un troupeau de mou-
tons, se pressait en' -reculant. avec. épou-
vante ; et pourtant tous lés, hommes dont
se composait. l'équipage, ,andits de tous
les âges et. de toutes les nations, étaient,
chacun pris individuellement, des natures
farouches et indomptables... Seulement j'a-
-ais sur eux Plavantage de la volonté.

-Quel est : celui d'entra vous,. chiens,
demandai-je, qui a crié tout-à-l'heure: à
bas le capitaine!

-C'est Pedro ! répondirent immédiate-
ment soixante voix.

-Viens.ici, Pedro.
,Pedro's'avança en tremblant de tous ses

membres : c'était un novice âgé de vingt à
vingt-deux ans. Arrivé à deux. pas .de

moi, il tomba de lui-môme à genoux.
-Grâce ! grâce I capitaine 1 s'écria

il en courbantla tête.
Je levai les épaules d'un air de pitié, et

le poussant dédaigneusement du pied, je le
fis rouler sur le pont.

-Cet.homme est soûl et il. ne sait e
qu'il fait, dis-je; qu'on lui administre deux
cents coups de garcette, cela le: fera reve-
nir à lui.

On sesaisit immédiatement de linfor-
tuné novice, puis, après lavbir solide-
ment attaché sur l'affèt d'un canon, on se
mit à le frapper avec un zèle inconnu jus-
qu'à ce jour,' à bord des navires, quand il
s'agit des exécutions.

J'assistai immobile à cet acte de sévérité,
et ne fis pas grâce d'un seul coup. Le dos
de Pedro, dépouillé de sa peau, était à vif;
on eût pu en compter jusqu'aux moindres
fibres. A chaque nouveau :coup de gar-
cetté, une pluie -fine de sang rejaillissait
sur les assistants. Pedro, malgré,les atro-
ces douleurs qu'il devait 'éprouver, ne
poussa pas un seul cri,, pas une seule plain-
te ; la peur étranglait sa voix. L'cxécu-
tion.terminée, je.me mis, les mains der-
rière ledos, à me promener sur le pont;
Pedro, que l'on. détacha. de son affût de
canon, râlait à moitié mort... mais il n'était
aussi plus question de révolte. Je fus alors
rejoindre mon noble Hamilton, que je trou-
vai appuyé sur un tonneau de. poudre, et
son¯pistolet arméeet prêt à faire feu.

-Vous pouvez remonter à présent,senor
Hamilton, lui dis-je en l'entraînant en haut.
Ces chers enfants, que le tonnerre écrase,
ont reconnu leurs. torts et sont rentrés dans
le devoir. Merci toujours mille fois pour
le service que vous m'avez rendu ,

-Le service que je vous ai rendu! me
dit le jeune midshipman en me. pressantles
mains avec effusion. Ah senor ! comment
pourrai-je.jamais .reconnaître votre géné-
rosité

-Alloas donc! à quoi ,bon nous occu-
per de pareilles misères. Ce que j'ai fait
pour vous tout'autre l'eût faità ma place...
Songez plutôt à réparer vos forces, et com-
mencez d'abord par bien déjeûner.
, -Non, non, jamais je ne pourrai.recon-

naître une générosité . pareille, reprit le
pauvre enfant en poursuivant sa première
idée... jamais l...

- -endant -quelques instants il se tut: sa
tète retenue dans ses mains, et ses coudes
appuyés sur la table, il resta enseveli dans
une réverie profonde.·

-Eh bien ! senor,Hamilton, lui dis-je,
afin de l'arracher à ses réflexions, qui ne
pouvaient être bien riantes,'eh bien! et le
déjeûner-!·

- Le midshipman, en - entendant; ma voix,
sembla sortir d'un rève. Il laissa retomber

ses bras.star la table et releva"la tête. Je
visque deux larmes à nioitié séchées bril-
laient encord entre les äils de ses pau-
pières ; du reste son sourire était radieux,
et lexpression de son visage me rappela
ces belles tètes d'anges et de martyrs que
j'avais vues au musée. de' Madrid, dans
mon extrême jeunesse.

-A présent, je suis heureux, me dit-il
d'une voix si douce et si drôle que je me
sentis ému et effrayé en même temps, sans
pouvoir me rendre compte de des deux
émotions si- différentes. A présent je suis
heureux, cher senor... car s'il ne m'est pas
donné de m'acquitter jamais envers vous de
la dette de reconnaissance que m'impose
votre belle conduite, du moins viens-je de
trouver le moyen de vous en payer les inté-
rets...

Comme je ne' savais que répondre, et
que je réflèclii sais à cet étrange revire-
ment d'idées : eh bien! et le déjeûner
dont vous me parliez tout-à-l'heure, me
dit-il gaiement, n'en est-il plus question,
mon cher hôte, je meurs de faim y

Je sonnai aussitôt le mousse, qui vint
servir la table, et Hailton se' mit à atta-
quer, sans perdre do temps, les plats pla-
cés devant lui.

.- Cher senor, il est une question que je
désire vous adresser depuis une heure,
mais je n'ose... me dit-il; le déjeûner
achevé. Croyez-en cependant ma parole,
ce n'est certainement pas pour abuser de
votre réponse.

-Quelle question, amigo,
-Comment vous nominéz-voùs ?
-Don Esteban '! répondis-je en sou-

riant.
-Comment;' c'est vous qui êtes le célè-

bre Esteban, s'òcria-t-il avec surprise, l'Es-
teban dont les journaux anglais racontent
de si sanglantes anecdotes, l'Esteban que
Pon a fait anthropophage, et dont on a pu-
blié de si drôles de portraits!

-Oui, cher ami I... c'est moi qui suis
l'anthropophage ! Vous voyez qu'en vous
nourrissant grassement, il n'y a de ma part
que de l'égoïsme... je vous engraisse pour
vous mieux dévorer plus tard.

-Ce que c'est que le monde s'écria-
t-il en me serrant de nouveau les mains,
afin' de me prouver probablement que la
connaissance de mon nom ne changeait en
rien ses sentiments àmon égard.

-A. présent, Hamilton, lui dis-je (je
vous demande:pardon de-vous appeler Ha-
milton tout court,* .mais il tme semble que
vous êtes mon fils), -à présent, ce que vous
avez de mieux à faire, c'est 'de vous jeter
un moment sur mon lit et -deýdormir quel-
ques heures... cela vous remettra tout--
fait.

Le midshipman me donna, en souriant,
une dernière poignée de main, puis il alla
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sejeter tout lubille sur mon hamac. Cinq
minutes plus tard, :il dormait d'un profond

*et .calme sommeil.. ..
,'Je rechargeai alors mes pistolets et re-

montai su r le. pont,: tout symptôme de ré-
volte avait .disparu ; les hommes, occupés
à leurs travaux. ordinaires, rme saluaient
quand je les interrogeais, plus. respectueu-,
sement encore que par le passé... et le pont,
aettoy. avec, soin, ne, conservait plus. la
moindretrace de sang : le cadavre dui Gé-
nois avait été jeté sans, pompq à la mer.
L'équipage voulait se faire pardonner.

A cinq heures, Hamilton dormait tou-
jours, e je: dinai avec, mon second, le lieu-
tenant étant de quart; puis, le dîner fini,
je remontai sur le pont pour voir si tout
était en ordre, et je priai le second de vou-'
loir bieri se ciarger de mon service de nuit,
car, quoique mon équipage me parût ren-
tré dans le 'devoir,, je, tenais cependant à
veiller mon pauvre, raidshipman moi-
même.

Cette fois, Hamilion 'était 'réveillé et
assis à table.

--Capitaine, me dit-il, j'aurais encore
une grace à vous demander, ce serait de nie
procurer du papier et'de l'encra.

-Volontiers ! mais à quoi bon vous fati-
guer aujourd'hui... n'avez-vous pas tout le
temps nécessaire devant vous pour écrire 7

-Certes, capitaine... mais c'est que rien
ne me défatigue autant que de m'entretenir
avec ma mère.

. -Ah , oui, je me rappelle à présent
que .vous avez un culte pour votre mère,
Hamilton.

-Les yeux du midshipmaan brillèrent.
_--Oh ! si vous saviez, cher bon Este-

.ban, quelle sainte est ma mère ! s'écria-t-
il avec feu, vous trouveriez que mon adora-
tion pour elle est bien naturelle.

Puis reprenant cet air de triste mélancolie
qui m'avait déjà frappé, il ajouta d'une
voix douce et pleine de larmes.:

-Pauvre, mère... moi qui avais rêvé
pour elle une si douce et si tranquille vieil-
Iesse, un joli cotag'e à Ramsgate, inbragé
sous un domé de feuillage, et se mirant dans
la.rier. _.Rêves, rêves que tout cela, don
Esteban... et dire que je ne la verrai plus.

Etes vous fou, Hamilton, pour déses-
pérer ainsi à vingt ans de l'avenir ! Et
pourquoi ne reverriez-vous, plus votre
mère ?

-Je suis ai loin dPelle, don Esteban,'me
repondt il en b)albutiant.

-Joe raison, pour tn marin, que vous
mne donnez là. Tenez, voici -tout de qu'il
vous faut pour .crire.. Soyez aussi lon g
que vous o dans votre' correspon-
dance, pendarnt ce temps-là je, vais m'a-

.muser à parcourir l'histoire des flibustiers
.de Saint-Doming-ue. C'est mon livre de
predilection'

-Don Esteban 1... me dit Hamnilton qui
semblait fort embarrassé.

-Eh bien
Est-ce que vous ne feriez prs bien de

prendre, à votre tour, 'un instant de
repos ?

-Merci. Tout est tranquille, mais je
tiens; malgré 'cela, à veiller cette nuit.

-Eh' bien ! qu' 'cela ne tienne i je
veillerai, moi, don Esteban, s'écria-t-il
avec empressement, et si je sens le somn-
meil me gagner, je vous réveillerai, je vous
le jure.

--Oh l vous pouvez y compter.
-Alors j'accepte i je suis, je lavoue,

un 'peu fatigué i la chaleur a été très-forte
aujourd'hni,' et je' trouverai mon hamac
avec plaisir.

Hamilton se mit à écrire sans me répon-
dre, et je m'étendis sur mon' hamac. J'a-
vais, comme vous devez -le comprendre,
don Pablo, passé une journée fort ngitée,
et mon sommeil se' ressentit deces violen-
tes émotions. Le cauchemar vint s'asseoir
sur ma poitrine. Il-me semblait que mon
équipage révolté s'était emparé diu pauvre
Hamilto'n et' s'apprêtait à le p'ènl-e. Je
voulais voler à son secours, mais une force
surnaturelle me retenait cloué à ma place,
tandis que je voyais le matelot génois me
riontrer, en riant 'd'un air moqueur, une
balle' applatie* sur son Trònt. ' Enfin, le
midshipman parvint à s'arracher des mains
de tous ces furieux, et-se jeta.à mon col en
pleurant à chaudes larmes. -Le-violant
effort- que je fis en cet endroit de mon caui-
chemar pour rompre les liens invisibles qui
me retenaient, me fit ouvrir les yeux une
seconde. A mon grand étonnement, je
sentis des larmes -glisser effectivement sur
mon visage, et je vis passer une ombre
légère devant moi... Cependant j'attribuai
ces incidents à mon rêve, et je me rendor-
mis de nouveau.

(1 Continuer.).

JOURNAL SCIENTIFIQUE.'

Planetes.-On se rappelle que M. Ben-
jamin Valz avait proposé à l'Académie un
moyen de découvrir en peu d'années toutes
les petites planètes qui'sans doute parcou-
rent encore leurs orbites inconnues autour
du soleil, .et de les prendre toutes ensem-
ble comme dans un grand coup de filet.,
Monsieur Bishop annonce à Monsieur'
àA M. Leverrier que, déjà depuis les pre-
miers jours de juillet 184-7, il a mis à exé--
cution un plan parfaitement identique a
celui de M. Valz, et que des cartes éclip-
tiques qui.ont 6 degrés de largeur, 3e au
notrd et 3e au sud de l'écliptique, se cons-
truisent maintenant par les soins de MA.

Hind. Le travail est déjà fort avancé,
ct bientôt, sans doute; quelques-unes de
ces cartes pourront être livrées aux astro-
nomne.' Espérons que bientôt, à l'aide de
tant d'eforis intelligents' et si fraterrielle-'
ment réunis. les espaces, comparative-
uent si restreints de notre système plané-
taire, n'auront plus de secrets pour

ComgUe.-M. Jel;nk, astronome de
Prague, a calculé les éldments de la comète
découverte par M. de Vico, en janvier
184.6, et il est arrivé à ce- résultat- que le
temps d'une révolution doit être pour cet
astre de 2821 années, et qu'il y a un con-
tre un à parier qu'il n'est pas inféria.ir à
2319 ans, et qu'il n'excède pas 3255 in-
nees.

Etoilesfilans.-Les astronomes n'oc-
cupent toujours avec une louable persêv6-
rance de ces astres mystérieux qui, pen-
dant les nuitssereines, travervent aussi ra-
pides'que la pensée le champ de notre viue,
ut'après-ceite manifestation soudnine, von%
se replonger dans leur habituelle obscurité.
Les savants recueillent les faits pour en
pouvoir conclure enfin les lois encore vol-
lées- : Quelques observations très-nouvel-
les ont été communiquées à l'Académie ;
les étoiles filantes se sont montrées nom-
breuses comme d'ordinaire en Suisse vers
le milieu du mois d'août, et dans la nuit
du 12 au 13 novembre à Benarès dans
PInde.

JOURNAL BIBLIOGRAPHIQUE.

BIBLIOTHEQUE DU CLERGE'. (1)
Coliecto" d'ouvrages vieenaires on ilesa sdM.

lei Eetîsiu,

SOUS PRESSE,

Theologia Moralis Universa in Unum
Clericorum.

AucoRE PETRo ScAvraI.

Editio allera ouctior et emendatior.

3 vol. in-S.
Cette Théologie est également recommandable

sous le trible rapport de la doctrine, de la mdthlode
et du style;

Quant à la doctrine, son élogeest tout fait e di-
sant que c'est celle du saint et célèbre théologien
Marie-Alphonse de Liguori. On sait l'approbation
solennelle que le Saint-Si6ge ft de cette Théologie
morale du saint 4vâque, et les divers éloges qu'en
ont faits les souverains Pontifes, depuis Benoit
XIV, surnommé le Pape des saeanit, jusqu'à ce-
lui qui règne heureusement, cil gouverne pEglise
avec tant de lumières et de sagesse I On est heu-
reux quand, dans-la divergence et la conlit des o-
pinions morales, o a un auteur dont la doctrine a
été comme siactionnée par celu! qui a été établi
par Jésus-Christ, pour pastre non-seulementles a-
gneaur, mais encore les brebis ; un auteur canoni-

(1) On relt se procurer cet ouvrage n¯ adres-
sant à M J. & O.' Crinazie, Liraires.
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sé, 'dbnt on prf enteigner et suivre (quéoilu'on n'y
soit'pas obligé), -ioutes les opihions, sans en peser
lcs preuves, et dont on peit parcourir toutes les Su-
vres inoffesio prorsus pede, comme le'déclare la
balle de c'aonisation, Aussi les éditions s',n sent
miultipliéey' profusion én Italie, ien France, en

Espagne,- dans l'Allemagne, dans la Pologne- Cet-
le Théologie:a,pénétré jusque chei les Indiens o-
rientaux, et. les Mexicains en Amérique; en un
mot, elle st répandue dans tout le monde catholi-
que. Les pasteurs des ames qui, se défiant dé tout
pîréjugé ct'animés d'un' zèle éclairé, ont adopté
cette Théolégie dans l'exercice du saint ministère,
pnt -en . consolatioif d'en obtenir les plus heureux
résultats pour la sanctification de leurs ouailles.

ais à une- thbologie excellente pour le fond, il
manquait quelqu chose pourla forme. Déjàdeux
savants censeui romains, le . P Lecchinclli et
le RI P. -V6nturs,- dans le rapport et l'éloge qu'ils'
firenit de la Théologie dont il s'agit, témoignèrent
le désir qu'elle fût réduite en méthode scholasti-
qlue,' principalement pour la rendre prop:e aux
études du jeune clergé; Tel était aussi le vou d'un
très graiid normbre d'è'cclésiastiques. C'est ce
ilu'a exécuté. avec le plus heurèux succès, Mgr.
PierreScavini, prévôt de la cathédrale de Novare
ei Piémont, docteur collégié de la Faculté de.Thé-
ologie de Turin, docteur en droit, chevalier¯de l'or-'
dre des saints Maurice et Lazare, icaire-génêral

ft'supérieur <Í*tou lts séminaires' du diocèse de
Novareë le pus' étendu des Etats sardes. Dopé
de rares talents, adonné depuis sa cléricaturo aux
études sérieuses et 'cclésiastiques, il fut'nommé
vicaire-gériéral de Novare par S. Eîn. là cardinal

orizzo, d'hcure'use mémoire,' évêque de ce dio-
cèse Il com'és: des institudes canoniques qu'on
y fait encore'étudier; il réduisit anssi la Théolo-
gie du I Liguori darsune forme propre à la faire
étudier parles élèvcs .des séminaires, mais il ne
l'avaient que manuscrite; et l'auteur ne se résolut
à la faire livrer. à l'impression _qu'à la sollicitation
de plusieurs ecclésiastiques, mûme étrangers. La
premire édition fut bientôt épuisée. Celle qu'on
annonce.ici et impimée -à 2,000 exemplaires, le
sera dans peu.r cu égard au grand nombre qu'on en
dèiima.déGénes, o& S. Em.le cardinal Taddin
ena fait de grandséloges. àt so.n clergé, à Milan,
mi Savoîc, etc.

Mgr. Scavinii n'a rien laiss 't désirer dans une
oeuvre si utile à I'Elise ; il ne s'est pas borné à
une cpmpitation matérielle, -maisi'a fait tu cours
complet de Théologie morale,,eii se servant non-
seulen.ent de la grande Théologie de saint Liguori,
mais encore de toutes les autres o:uvres où ce saint
avait fauides adjonctiis et donné des explications
nouvelles. Outre la préface qui indique la marche
de l'auteur, et contient les prolégomènes, il a a-
jouté, dans cette Théologie morale, les définitions,
les divisions et- les principes dogmatiques et sio-
lastiques; il a rermpli certaines lactunes en icoinplé-
tant des traités comme celui des Acteshumains, par
ds additions sur le sait sacrifice de la Messe, sur
les ordres, sur les' obligaions des religieux, etc.,
sans jamais s'écarter desopinions de saint Liguori,
qu'il a parfois appuyées de nouvelles preuves, ti-
sées soit de l'autorité, soit de la raison. Il a 'u
sain;' eni indiquant les diverses opinions des théolo-
giens;- d'élagtier ces loiigues sériès de noms, c ne'
citant que quelques-uns des principaux, de mariè-
re à ne point fatiguer-le , lecteur. Il en a .encore.
néaumoins nommé de ceux'qu'ou 'ne trouve pas
uns saint Liguori; tels que:Aasio, Bailly, Bil-.
ludati Bouvier, Delorri, Gaume, Bolgeni, Perro-
ne, 'Voigt,.ete:, etc., Plusieurs de ceux-ci sont vi-
'vantscommeon le: sait,:et l'oa est-satisfait de'
tiñnGtrèles-t'liniongdeces théologiens renommés.

-lgr. deavinin cité lesiif déau rtséirlan de

Rlomef di~ salut ig oi,'a'u érit a mesurequec

l'ocecsioi 'à'en .est présentée dans'sosn cours de
Théologie morale. Pour les lois civiles, l'auteur. a
calqué les questions qui y ont rapport, aux Codes
du roi de Sardaigne, en indiquant, au besoin,- les
articles correspondants du Code'civilgénéral d'Au-
triche, il séra facile aux Français de substituer à.
ces citations les articles du Code français ; et dans,
les endroits où Pauteur cite les concordats faits en-
tre le Saint-Siége et la cour de Sardaigne, on pour-

rapporter ceux qui furent passés entre la cour
de- Rome et celle de la France. - .
. Cette Théologie renferme plusieurs ppCwJ -
ces fort utiles : le premier contient les proposi-
tigns condamnées par les saints. Pontifes, -depuis
une certaine époque ; le second, des réponses de
la Pénitencerie sur le jeûne; le troisième, des dé-
cisions des congrégations du Coreile, des évêques
et des rites, qu'il est important de connaître dans
la pratique ; le quatrième, des axiomes tirés du,
droit canon et.du civil; le cinquième, un abrégé
des règles concernant les* livres défendus, avec
des déclarations des saints Pontifes; le sixième,
desdécrets de la congrégation des rites, relatifs
aux fêtes ; le septième,. les - principaux canons
p.énitenciaux classés selon l'ordre du Décalogue;
le huitième, les déclarations de la sainte Péniten-
cerie, poùrl'intelligence de la bulle émanée du
Saint Siége, le 13 Septembre 1821, contre les soL
ciétés secrètes. On y• trouve aussi d'autresap-
pendices, comme des'censuïes etc. i la findu
quatrième volme, il y a quatre arbres gravés,
pour faciliter la connaissance des degrés de con-
sanguinité, d'affinité, de cognation spirituelle et
légale
. L'érudition de l'auteur -se montre modestement
dans le texte et dans les notes dont il l'a enrichi,
qui renferment des explications et indiquent di-
vers auteuri de choix qui ont exceilé dans la ma-
tière dont Il parle. Comme 'u'î directeur des
ames ne doit pas être simplement casuiste,, mais
être encore versé dans l'ascétisme, soit, la.sci-
ence des saints, la Théologie de Mgr. Seavini
donne; lorsque le sujet le demande, les noms de
plusieurs des meilleurs auteurs dans cette paitie,
nit français qu'italiens.

Le style en est onctueux, sans affectation, et
attrayant par sa:pureté et sa clarté.,

Enfin ce qui garantit et sanctionne compètement
l'excellence de cette Théologie morale, c'est que
cette seconde édition a paru sons les auspices de S.
Em. le cardinal Lambruschiîîi. qui a témoigne at
l'auitetr tagrande satisfaction peur ce' travail, et
en' a'gréé 'la dédicace avec empressement. On
sait qu'i Rome ces faveurs signalées ne s'accor-
dent i communémentni aveuglément.

Le savant et pieux théologien a donc rendu un
rand service à l'Eglise, en metiant laThéologie

de Saint Ligvori à la portée du jeune clergé, enri-
chie d plusieurs additions blen importantes ; d se-
ra ainsi facile de l'introduire dans les séminaires ct
les couv~ents d'étude des corporations religieuses, et
l'établir; antait que possible, "dans les diocèses,

l'nniiformité de doctrine, avec la certitude d'avoir
une morale approuvée, et exaltée même par le
Saint-Siège apostolique.

Citnt!orzs des .Journtaz franas,

Quest-ce que la 'xéactlomi ?
Si vous ente'idez par ce mot iÙne eppo-

'stion franhe et r tn , mais calme 'et froidd,
aux'utopltescommunistcs nous vous dé-
clarcron que s les homtnas 'intelligen-,

ce, tous les travailleurs parvenus; tous les,
gensiroduits sont dela reaction.

Si , os'ntendezjiar ce nol unle liorreurq

pi'ofoide 'poùi les terroristes'et- ls bonnets
rouges, %un mé p>ris non moins profon~d pour
les sans-culottes ignares'de' 93, une dé-
fiance égale <ctte h'orïcur et'à ce mòpris
pour les imbéciles -'qui prétendent substi-
tuer. le poing'à l'idée În'dégut souverain
pour ces ambitieux de bas étage 'iuii n'a-
yant pu vivre nux gnges de -la' uoyattè,
veulent cuver leurs vices aux dépens ' de
la république, nous vous avouerons que
tous les pères de famille, les bons citoyens
les ouvriers honnates leâ gens d'esprit et
d'expériende sont dè la' réaction.

Si, au'còntraire, vous cutentlezpar le
truot réaction -. lèitinitô de Henri V, ou
régence du comte de' Paris, - ous vous di-
rois avec la niétue franciise qe vous seuls
tesréeactionnaires; car, vous seuls, par

vos tlitis, -vos menaces, votre vandalisme
et vos fureurs, vous seuls pouvez amener
la restaurat;on, le droit divi ou la procla-
mation de ht régence dont les' masses ne
votilentpoit .et auxqttels nul esprit sensé
ne songe en ce moment.

Les véritables ennemis de la r4publique,
ceux qui, conspirent chaque , jour contre
elle, sont les mêmes qui conspirent chaque

heure, chaque Minute contre le bon sens,
l'ordre, le travail, la, famille et la pro-
priétl.,

Menacer sans cesse d'écraser, de pul-
vériser les geni qui ne sont pas de votre
avis, c'est avoir plus de poumons que d'é-
loquence, plus de piques ,que. de .ligique,
plus de colère que de èonviction. Il ne
faut écraser, il ne faut pulvériser personne
ou reconnaître à chacun le -droit d'écraser
et de pulvériser ses adversaires. Quand
nous aurons ~été successivement tous mis
en poudre, 'formerons-nois plus facile-

ment une ouvre de cette po'ussière?

Ecs craintes'èxagé'r es de certains faux

républicains ne sonti qu'un masque dont ils
couîvrent leur nullité flagrante, et' sous le-
quel ils dissiriulentles cNrintes que leur
inspire le"'véritable systne républicain

u ntion. ' Di moment qc, pour remplir
une place, exercer 'une fonction et sur-

tout touclher 40*fr.'par jour, 'il- ne suflira

plus è'aeoir b'raillê' 'dauil lc carrefours ou
'vociféé dans les cluîbs,' du 'moment, au

contraire; où il faudra, pour être employé,
posséder le inrite au la ilacae; les càpaci-

tés de l'emploi surtout, le droit au salaire
ohù! alors, nous seront, a plaine réection
et non-seulement pour ces républicains
p-ostiches, ms aussi pour les travailleurs

sérieux. Nous prierons alors les premers

de cêdcr la plae 'aux autres, eux qui,

après deux mois de tumulte de cris et dé
prédications, ont fait baisser la rérntfr de

m t la propriét des deux tiers 'in-

dustrie des trois quarts et le credit de
tout.
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Il est temps que nousrouvrions nos ate-
lier, abs boutiques; nos magasins. - Il est

temps' que:la, confiance " renaisse parmi
nous ; déjà plusieurs excellentes mesures
viennent-d'ètre prises par le gouvernement

provisoire, qui s'est enfin décidé, et, mal-

gré tous les vieux préjugés- fiscaux, à cois-
battre énergiquement- contre la- soif et la
faim du peuple. 'Voilà, de la réaction, et

de la bonne 1Voilàl si vous l'aimez mieux,
du mouvement révolutionnaire, et : du

vI. -' Bornez-vous à étre. révolutionnaire

de cette fa<;on,s et -vous ne serez plus la mi-
norité aussi bien par le nombre que par
l'idée. , [Liberté.]

Choniue' Politique.

o.rOoGRAPHE FANTASTI-
QUE.--Bi que rious vivions sous le régi-
mae de la liberté, il ne doit -pas être per-
ns, no1us le peisons 'de pousser trop loin
la licence orthographique; ainsi, pour
l'honneur des Français 'cin général et des
peintres d'enseignes en-particulier, nous
croyons que PonI devrait supprimer - lensei-

gne suivante placée nouvellement au-des-
sus de la. rte d'un cabaret: O cheval
naar vint hierodvi'et autre ligueure.

.--EcoNoMIEb ADIINISTRATIvES.-On
lit sur les murs de Paris : " Il sera procé-
dé, le 22 août, a l'adjudication des bouts
de cordes provenant du service de l'admi-
nistration des postes. Le cahier des char-
gês sera donné on communication. "

-Est-cé que là' iépublique voudrait héri-
terdéjàdes ficelles de la monarchie ?

[Liberté.]

-,UN MOT DE LA VEILLE A PROPOS DU
LENDEMfAIN.-En 1831, le baron Louis di-
sait à Casimir Périer :"Faites-moi de bonne
politilue etje vous ferai de bonnses finan-
ces."-

Le mot peut se répéter. [cors.]
- Nos repréêetants sont quelquefois

assez vifs ; d'après l'expression de m. mar-
rast, ils se livrent des latailles, 'Mais ils ne
saot paseniore à la hauteur de certainscon-
ventionnels. Hier,- nous lisions, le Mfoni-
tcur de février 1793, et nous avonts trouvé
cette phrase,'à la- séance' du 13 février.
-larat, s'adressânt à la 'droite Vous
êtes de aedins, des aristocrates, des co-

ii! u?,Et pas.ildX ne S'est élévé,
pour lui dire :- Cher confrère! " Cors,]

--.Unipétition 3ïrL'scntée à là chambre
etinseite au M onuiétrdu dimanche 20 août
récilame.un décret.qui pirononce la radiation
du dictionnaire des mots roi et empereur.
Peu nous importe. ,Maîs ilet un mOt que
le'pétitionnaire respectera sans .doute, c'est
le mot crétin-'l ne :voudra pas aller jus-
qu'au suicide.% . (Idem. -

Chronique ReHigieuse.
-Les protestants du palatinat bavarois

ayant enfin obtenu la permission de se réu-
nir cr synodeý général, et ayant voulu faire
usage de cette concession, tni schisme irré-
concialable s'est aussitôt élevé'parmrai eux.
Là,. comme ailleurs, la confession cal-
viunienne - a refusé du- fraterniser avec
les protestants renégats qui repoussent la«
divinité de Jésus-Christ, ses' miracles et
les noints fondamentaux de la doctrine.
L'assemblée synodale s'est done scindéc
cu deux fractions, dont l'une s'est réunie
à Neudstadt et l'autre à Kaiscrslantern.
L'Etatsera assez embarrassé de décider
danslaquellede ces deux réunions il lui
faudra reconnaître la qualité d'Eglisc pro-
testante.

-Le canton de Thurgovic encouragé
par les confiscations sacriléges du cunton
de.Lucerne, se décide enfin-à supprime r
également toutes les communautés situées
sur son territoire. Le grand-conseil de
ce cantori vient de charger le conseil exécu-
ti'de procéder à la liquidation dé toutes
les propriótés monastiques quelconques,
avec cette seule réserve que, dans le cas
où il jugerait la vente immédiate de quel-
ques-unes de ces'propriétés inutile ou né-
céssaire avantla réunion du grand conseil
en session ordinaire d'hiver, il aurait à le
convoquer extraordinairement pour lui faire
ratifier cette aliénation.

Le 17 août, M. l'arclieêque de
'Munilch ayant réuni le clergé de la capitale
et les délégués des chapitres ruraux, a mis
en - délibération les moyens à employer
pour s'opposer au décret qui prétend trans-

former les dotations territoriales des pa-
roisses en rentes annuelles destinécs à pour-
voir. aux besoins du culte et de ses minis-
tres. Les réclamations de Parcheróque
se fondent non-seulement sur un article
formel de lacte constitutionnel, mais aussi
sur une stipulation expresse du concordat
quisubsiste dans. toute sa force entre le
Saint-Siège et la couronne de fBavière, et
qui consacre le principe de l'inviolabilité
des propriétés ecclésiastiques Mais on sait
trop bien que les époques de liberté révolu-
t!onnaire ne sont pas ordinairement celles de
justice et de bonne foi.

JOURNAL 'AGRICOLE

Appication des engrais.
(Suitc'ét fin.)

3o .Üpplicatión des Enigrais.--Le fumier
commun perd une giandò partie" de' sa -
leur pàrla fermentation, c estim la perte
a'un tiers o c a ne 'deile si on P'applique
friis 'a térre et qu'on laboure imïi'édiate
ment, le'sol.absorbera les parties' vlatiles.
Grand nombre d'êxpériences,' cependant,

ont prouvé le -contraire et fait voir que le
fumier qui a fermenté est le meilleur, dans
ce cas il doit être mêlé. L'usage est d'é-
tendre le fumier vieux ou frais-cil en au-
vent imparfaitement couvert,' et plus sou-
vent encore point du tout; il demeurera
aussi en masse, au lieu d'être incorporé à
la terre, cette manière d'employerle fumier
n'est rien moins que mauvaise.' Savoir
bien mirlionner les choses est le grand prin-
cipe dais les opérations chimiques et il ne
doit pas être négligé dans les mélanges qui,
constituent les bons engrais. Le meilleur
procédé, donc, d'employer l'engrais est de-
ne l'étendre sur la terre que lorsqie l'un est
su- le point de la labourer ou de la mettre
dans les sillons si le gmin où on le met
se sème ainsi. L'expérience suivante faite

liar.un certain David Thomas du Comté da
Cayuga, N. Y. vient à l'appui de cette as-
sertion. Au printemps de l'année 1840,
dit-il, je me' trouvais sans terrain pour mes
bettes, sauf in petit coin où j'avais mis du
bled-d'inide les deux . années précédentes,
ce terrain n'était nullement propre à produi-
re des bettes sans engrais je n'avais que
du fumier frais d'étable i engrais que Pon a
toujours regardé comme nuisible aux bettes.
La nécessité prévalut sur mon opinion, et
je voulus en faire l'essai.

Je fis creuser de larges sillons et y fis jeter
du fumier en abondance ; le, fuinier fut re.
couvert par d'autres sillons que je fis, jeter
par dessus les premiers. La herse passa
trois ou quatre fois de suite: 'je fis pour la
3ème fois creuser des sillons pour rejeter
la terre sur ceux dans lesquels j'avais serré
mes bettes. . Enfin le rouleau passa, cas-
sant, pulvérisant et mêlant le tout ensem-
ble. Par ce procédé le~terrain devient ini
comme.une glace. Je n'ni jamais vu de
plus belles bettes que celles que. je" récol-
terai.

Tels sont les moyens que nous avons
entre les mains et que nous paraissonsmé-
Priser. On entend dire,- si nos terres no
poussent pas cmdnme 'autréfois,'ça dépend
des années. Non, cultivateurs, nos, ça
ne dépend pas toujours des années, autre-
fois vos .terres .étaient .nouvelles, elles
étaient jeunes': elles trouvaidnt en' elles-
mme leur fertilité, mais elles ont vieilli, et
leur jeunesse ne reviendra plus à moins
que vbus ie les fertilisiez par ls engrais
dont je vous ai entretenu et dont.les noms
seuls vont peut-être puer au nez de quel-
ques délicats habitués à n'entendro'articu-
]er ces mots qu'avec dédain. -Ag-iculteurs"
canadiens, encouragez le.jouinalcu-nt 'tù'
lesefforts et les veillesOnt pOi it'votre
lonheur,. votre ichesset.votre vance-
nient dans la .connaiseance de lartsi beau,
Si grand, si digne de l'homme, si ami de la
religion et des. bbnüss'aùri. Ne dites
pas znos pèrcs ont cultivé ct se sent enrichis
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an étidier l'agriculture. Rappelez-vous
que cette étude a fait dans tous -les- temps
les délices et l'ociipation des plus grands
hommes; que les peuples les plus savants,
les plus, policés ; les Anglais, les* Ecosais
lea Françai,: le Suisses etc., cti.; ne
croient pas indigne d'eux, d'étudier ce bel
art,, de faire les expériences les plus minu-
.ieuses et les plus détaillés sur son applica-
tion., A riculteurs, appréciez votre état;
il est n'oble, ilet grand : rnplissez enî les
devoirsivec honneur, avec plaisirs et con-
tentement instruisez-vous :l ducation
vous est nécessaire et utile comme elle l'est
à l'avocat et au notaire : ne: ravalez point
votre position par votre, ignorance. La
vo0te des' cieux est le - toit qui vous abrite
dans vos travaux, que Ms pensées et vos
désirs soient agrands. comme. le spectacle
quevous avez salis cesse sous.les yeux;
seuls vous:paraissez nés pour jouir de la
nature et des ouvres sublimes de la création.
RechIi êî de 'pruférence les ouvrages,
et les journaux qni vous apprendront vos
dnevoin-s- de óultivateurs ' et les moyens
d'avancerý dans votro. noble carriòrc ; que
l'homme patriotique qui vous éclairera sur
:es ¯choses et vous apprendra à récol-

ter deu: ¿minots> oùi vous n'en récoltiez
qu'un vous soit plus cier que le conquérant'
dévastatmir qui. aime à ruiner.et ravager
vos champs et faire périr la récompense de.
votre labeur.

iB.
N:4- Nous prions ceux de nos abonnés (

qui.nous avons adressédes comptes de nous
faire parvenir au, plus tât le montant 'de
leurs souscriptions.

ETI -,.nui ,¯L ION
IE LA PATRIE.

qUÙ, BEC, 7 SEPTEMiBRE 188.

Dépeche -Télégraphique.
Angleterre.-La Reine a prorogé le

Parlement le 5 septembre et 'est partie en-
suite pour P'Ecosse..

-Irlande.'-Dublin, 9 septembre.-La
commission.spéciale.qui doit sous' peu de
jours sièger. à Clonmel,fait le sujet de toutes
les conversations. Le procès de Smith
O'Briei, do MicManus'et (les paysans in-
ýinigés dàra lict devtt't Èâte commission:
Le'pays est'tranquille. La visite de' lord
J. -Russell à lord. Clareridon, lord Lieute-
nant de l'Irlande. fournit ample matière aux
conjectures des politiques Irlandais. Lord
J.Ruïsöll aéba'rqué à Kingston où il a
été reçu 'avec respect, sans aucune mar-
que d'applaudissement du de idésappro-
bation... a3.»ns

.-Anglterre.-La rcolte est meilteure
qu'on le pensnitet,- égalera celle d- an-
nées communes.

1Russe.-Un 'journal Belge .annonce
quila -Rssie a 'dress;nu èabinet an'glais
une nôte jiir laquelle'ellé déclar, reconnaî-
tre .Autriche.comme le-ýseul 'et légitime
possesseur delaLombardie.

:n .POSTCRIPTUM.
Les dernières nouvelles:(e Paris annon-

cent.gue'l'Autriche a accepté la médiation
de la Trance et 'de l'Angleterre.

-- On dit qu'une. querelle sérieuse s'est
élévée entre les généraux Changarnieret
Cavaignac par suite de l'absence de la gar-
de nationale, à la derniièe re'vue .
-Le gouvernement Ottoman a reconni la
République française. On annonçait que
4,000 soldats français avaient débarqué à
Vénise. Ce fait est douteux.

-Les nouvelles de l'Italie et de Romrie
rapportent que tout ce piys est dlans un
état d'excitation et (le troubles. Des
émeutes ont été réprimées avec- beaucoup
de peine, à. Gênes, Livourne et à Rome.

(Gazette de Québec.)

Les lettres apportées par l'd1cdia, sent
arrivées hier au soir. Nous abrégeons ce
qui suit de la correspondance du Québec
.Mlercury.

France,-Paris; est tranquille. Des
dépêchses de Vienne annoncent tue le gou-
vernement autrichien est dans des ,disposi-
tions pacifiques. Les affaires de la Ban-
que de France montrent une amélioration.
Louis-Blanc, qui est maintenant en An-
gleterre, a publié une note dans les journaux
pour refuser une démonstration de sympa-
thie que ses amis veulent lui faire.

-L'armée frinçaise est de 548,000
hommes.* Le Constitutionnel dit que
l'Empereur de Russie a résolu d'envoyer
un ambassadeur à Paris. - Le. général -La-
moricière, suivant le même journal, a .été
nommé commandant de t'armée des Alpes.
La discussion de la constititution se conti-
nue dans lassemblêe'nationale.

-L'armistice entre le Dannemarck et
la- Prusse a été ratifiée. Cependant, les
journaux français du S, disent qu'elle a été
rejettée par le pouvoir central.

Irlande.-La commission spéciale pour
le procès des insurgés s'ouvrira le 19 sous
la présidence du Juge en chef et du juge
.Duherty.

Sou ns-MUETS.-Nous voyons avec
plaisir que le Clèrà6 Catholique, va bientôt
ouvrir à-Montrial, un établissement pour
l'instruction ies, Sourds-Muets. Cet éta-
blissement sera·sous la direction de Messire
Lagorce. Chez, toutes lés nations civili-
sées, on s'est occupé avec zèle à procurer
aux Sourds-Muets les bienfaits de l'iistruc-
tion, le Canada, dont la législature a voté
si liberalement une somme annuel!e pour
l'éducation, ne possède pas un seul établis-
sement de cette nature. -Nous voyons par
le recensement du 'Bas-Canada fait en
1844, que le nombre des Sourds-Muets ¯y

est de 683. Nous nc 'onnaissoé's pas le
chiffre de ces infortunés dans la section su-
périeure de la Province, mais nous croyons
approxémativement qu'il doit se monter à
400 ; ce qui donnerait pour toute la pro-
vince,untotial de 10S.

Voila donc 1O83'criatureeT fai à 'à 'ima-
gode Didu, cntièrèmnent privées d'éduéi-
tion, d'instruction e dont P'iitelligence est
condaineo à lo'riir en ce nonde.

-Le Bas-Cadada, a posédé pendan

quelques. années, -un institut de Sourds-
Muets sousla direction de Ro1ALD McDo-
NAn, écuyer, considé-é comme l'homme
le plus propre par son habilité ses talents
et-ses rares connaissances à diriger un éta-.
blissement dece genre. Malheureusement
des causes que ious ne connaissons pas
bien, ont fait cesser d'une institution qui,
pendant sa courte existence, a pu convain-
cre tout le monde de son utilité et. de sa né-
cessité.

Nous avons toujours regretté que les
diverses lois adoptées par notre législature
pour la diffusion de l'instruction dans la
province, n'aient pas comporté des dispo-
sitions àl'égard des Sourds-Muets. Au-
jourd'hui, que l'on dit que l'administration
prépare une nouvelle loi d'éducation, nous
croyons de notre devoir d'appeler sur ce
sujet important et philantropique, latten-
tion particulière du gouvernement exécutif
et de la lègislature. Ne pourrait-on pas,
consacrer à l'établissement d'un institut de
Sourds-Muets pour toute la province, quel-
ques mille louis; ou si 'htat de la caisse
publique ne permet pas rde faire une alla-
cation additionnelle pour cet objet, ne pour-
rait-on pas prendre sur les £50,000 des-
tinés à l'éducation, la somme nécessaire
pour Pétablissement et le soutien de cet
institut?

ropulation du Canada

A diverses'épogues jusqu'd 1848.

Années. 1617 population de Québec 52 arnes
1666 " du Canada. 3,418
1667 4,312
1668 5,870
1677 8,500
1679 . . 9,400
1680 9,719
1688 - i 11,249 ,
1714 20,000
1719 22,530

-1720 2-1,434
1721 24,511
1734 32,252

Depuis la Cession du Canada à

'Ilngheterre.
1760 60,000
1763 .76,275
1783 113,112
1790 123,000

j,1806. -Haut Canada ,80,000
1808 100,000
1814 95,000
1816. Haut Bas Canada 350,000
1821.. Haut Canada 122,716
1823 150,000
1825 - 157,000
1825 Bas Canada 423,630
1828 Haut Canada 190,000
1831 Bas.Canada, 511,917
1812 Haut Canada . 486,000
1844' Bas Canada 691,000

Haut Canada 650,0001848 tBas Canada 800,000
(Christie, History of Canada.)

M. Lours FLAÂviEN DUFsNrsE, dont

nous -avons annoncé' la. destitution , de

lofice de Juge de Paix, aausi -été des-

titué'de sa place de Major du l1e -batailj

ton de la Milice de Québec.
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Le gouvernement-a cdéd6i la corpora-
lion 1ii partiede la greve-qui se troutve vis-
a-vis du pare à cndition, qu'il y batira des
qiliis ei fera d'n'utües an lior-atiorìs donu le
plan lui est donni.-

-Le rév. Mr. Boucher, curé e St
Ambroise est de retour de Montréal où il
a été s'entendre avec l'exécutif pour les
terres dù Saguénay. .11 doit, dit-on, partir
bientôt avec une petite. colonie.

Il parait qu'on ,a..dccouvert .une mine
d'argent dans le comte de St. Maurice,
et qu'on est occupé à l'explorer.

itations delaPresse canadienne.

(De la Revue Canadienne.)

Uni marage àans le grand monde.--Mercredi der-
%ier a été célébré en cette ville, par le R v. M.
.Digpy -.Campbell, le -mariage du Très.Honorable

la..l Comte déErroU, grand connétable liéréditai-
re et Chevalier Maréchal d'Eensse,. avec Dile Eli-
za-Amélie, fille ainée du Major-Générnl PfHono-
tablé Charles' Gare, C. B; crhiandant dans le
Ilas.Canada. Le mariage aeu lieu dans la soirée i
la résidence du Général Gore, rue St. Antoine, en

présence d'une nombreuse compagnie, de l élite de
.la société anglaise de laecpit:de; (nousj pourrions
dire du Cauada,-ear il y avait des invités do oultes
lis paities au pays.) --

M. là Comte'd'Erroll tient par samère . une
des branches de la familleroyale et était il y a quel-
ques années, un des Ecuyers de la reine Victoria.
,M.le Général Gare est également alliéà quelques
membres de la farille royale. Lord Errol qui aur-
rive d'Europe a apporté, dit-on, i sa, financée,
maintenant son épouse, de magnifiques présents de
Sa Majesté la Reine Victoria, de la.Reine Douai-
rière et de plusieurs familles nobles d'Angleterre
et d'Ecosse.~Mi%. le comte et Mide le Comtesse d'Er-
roil s'en vont passer lhiver àt Kingston où est sta-
tionné le régiment auquel Lord ErToll appartient.

(Du Journal de Québec.)
Un homme a été tué hier, nu foulon de

M., Burnet. Il - venait de déposer sa
hache à terre près d'une pile de plançons,
et voulant se baisser pour la reprendre,
l'und de ces pièces lui roula sur la tête et
l'crasa. .Il paraît qu'il laisse une fa-
mille.

- Il y. a eu vendredi un incendie,. à,
Montréal, à l'encoignure des rues McGill
et Saint-Antoine ; huit maisons en bois
avec leurs .dépendances ont 6té consu-

mées.

Police Correctionnelle.

LEs PETiTS MAU DUns.-Le 6 mars
dernier, Totor et ILrifla, auxquels leurs
camaradesont.:donné ces élégants sobri-

quets, firent ensemble l'écoie buissonnière.
Ils soedirigêroni du côté de la barrière de

La Villette ils avaient la liberté, nais; il
fallait vivre, et. nos gras n'avaient. pas le
sou sur eux.

Etvoilà.justement qu'ils passent.idev ant
une marchandd de pommes de terre.frites!..

Totor "s'approche de la marchande, se

met à Causer amicalement avec-el;e ; et
pendant .e temps-la, Laiila plongeant
intrlpideument la main .dans loitle à frire-
en tire une belle poignée de pommes d
terre.!...

Maii le jeune Cartoislte nvait 6t6 aper-
çu par un portier d'en face, qui- se it à
crier nu voleur!

Il&sanglottenit aujourd'hui devant la po-
lice correctionnelle.

La veuve Brigandin, 'débitante fritufe,
s'exprime ainsi:

J'étais tranquillement t'à pelerie dernier
quartier de ma poêlée... tout à coup ce
moutard., le pluis petit... s'approche de
mon établi... J'étais t'assise... il se nmet
<levant moi, de manière que je n'y voyais
pas plus qu'un quinze-vingt.., il se met à
me causer d'un tas de choses at d'autres...
disant qu'il est un..petit brin nmtin cousin...
enfin un tas de fariboles... Pendant ce
temps-li, l'autre grapillait.dans ma friture..
Heureusement que le père Brassard l'a vu..
Nous avons fait arreter ces .deux scélé4
rats-la.

Lepère Brassard, portier : Il allait bien,
le petit bonhomme... il fouillait lå-dedans
comme si ça n'avait pas é si chs ud..,
Voilà tout ce que je sais,.

.11 lepresident, aux prévenus:.Qu'a-
vez-väns a dire 1- Toor, pleurant: Nous
aimâns tant les pommes de lerre frites;..
-Larila : Ça sentait si.bon ! li! I ii lii !

La veuve Brigandin : Il fallait. donc
m'en demander, vipères.;. je-vous les au-
rais plutôt dônnées.

Le tribunal condamne- Totor et Larifla à
pass'er un an dans une maison de correction;
Ils éclatent en gémissements aigus!

uc .ATitiss-t.--Masguiteau est tun vieux Envant
quela grève des belles-lettres a réduit à la posiion
d'écrivaimi public. il est dans ce moment vie.-
président du club des Hommes lettrés sans ouvrage.
hélas ! il aut eu'il descende un instant de son fait-.
teuit thriompha pour comparaitre devant la police
correctionnele. . . - .

Le à mars dernier, Maitgulitteau entre chez un
n~archand de.rin et. dit .d'lun air folâtre : Kunc el
bibendun, servez-moi ut deii-tiepticr.

Dans le comptaire se irouvnit ci ce moment
Louis Heroux, ui tailleur etn eulo- tes fnes, qui
est en même temps portier d'une rmaison de vingt-
cinquiéme ordre.

-Ah! ça, dit-il A Masguitteau, pour noi done
que tu parles autrichien, toi t - Autrchien Je
parlelatin.

Du latin... toi, parler latin !il frudrait pour ça
être plus malin que tu ne l'es.

- On sait parler latin quand on a fait ses études.'
- Allons, done 1... ti n'as jamais étudié pie

dans les fond's de bouteille... - Ignorants - i-
seur d'embarras ...t -- Crétin !... - Canaille !..

Masguitteau termina la conversation un appli-
tant un soufflet au taileur, qui demande auour-

'hui 100 fr. de dommages et iutérùts,
lli le prriTcni au prévenu; Qt'avez-vous i

dise 1 - 'ai été un peu vif, c'est vrai ; uais
le citoyen plaignant m'avait gravement insulté.

Le plaigneal: Pourquoi que vouis parllez antls-
chien 1 - Je parlais latin. • .
- - Tenez je voas en défie deparler latin devant

ces messieurs qui s'y connaissent.
Le préienu avec volubilité: JTudices rencrabilis,

operiet mihiigee anameiu eirnnm... -leprsikai: Asscz-ý.
Le tribunal condanmi le latintiste A dix fancs d'a-
miondyç.

E1ioguzUeau, à son .nlrveri-re, d'un sur irions-
phant: Eh bieu ! citoyin tailleur, m'avea-vousei-
tendu .-- I.croux ler pals es rh I'L$nit
du ture

Repertoire National,
R E C U:E IL.

ni:
LITTERATURE CANAUIEM.

Le Répertoire National fhrinera -anre-
cucil des. meilleurs écrits publiés èn Cana-
da, en deuix volumes de 384 pngcs clmqi si.
Prix $2 «par volume nit $4 pour "l'ouvi-nc.
Le premier volume est mnintennnt terminé,

-Sjr Ceux qui désirent -souscriro aldoivein
s'adresser chez les principnux libraire, du
Canada, ou à Mr. M. P. lts.m, agent.

Québec, 15 Sept. 185S.

AVIS.
LE Soussigné a étaibli tempornirmei. son Bu-

reau, dans Io haut de la maison occupée ilar
MÏM. J. 4 0. CREsîÂzir, ruela Fabrique No. 12.

J. CH EMNAZIE,:
AvcCAr.

Q.uébec, 6 Septembre 1848.

EDUTIUE DIE CORIIONNIERI.
LEsoussé àl Phonneur, de. préve-

nir ses omis et le public en général
. 'il a établi sa boutique au No. 2,

ueSt. paul, vis-à-vsj de 3%1l%. C.
& W. Wurtele, où il Fera prêt à ex-
éculer avet pnctualité tus ordres

pour -chaussurcs, dans le meilleur goût et à des prix
très modérés.

21 acrif l18. ANDRE BURN.

ASSOCIATION

POUR .LA COLONISATION DES
TOWFSHPS DU DISTRJJIT J QUEB .oin

T·ASËOCIATION'aétabli stit 1)'riean'lPE-
Jitude de 3lure. .J..Bn. A. CJJA wrnxar N'otaire',

en la Bassd-Villf le Québec, dans lAucien
Couvent

N. B.-Le Bureau est nauvert tous les jours
ouvrablesde deux heures P. M., à cii bheures.

* J. B. A. CHiAtTiRit,
Qaubec 17 juillet 1818 ecrétuire.

ParapliesFrangais tc,
L ES Soussignés viennent de recevoirunir assorti-

-ment de PARAPLUIES FRANCAIS, en
soie cuite, de 26 et 28 pouces, montés en vrai bois.

EBalais F'rns de Chiendent pour tapis.

Parfincrile de Lubin.

IsrSqeq a ltarbefraaie.. .

Une variété d'articles de GOÚTetd'UITILrE
comprenant l'assortiment le plus spîlendlido qùi ait
été importé àL Québce.

J. & O. CREMAZIE,
.Rue la Fabrique, No 12.

Québec, 28 juin 1848..

A VENIDRE
IJ Ngrand :bateau A deux rnts presque neuf,

n eeoviles, elialnes; ancre Ct pour les par-
ticularités s'adresser ài

JOHN VANDERHIYDEN,Ecen.
i Rut est. Paul.

4Qabec, $1 Septere 1848
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est iirét à' mettre- d accord
un namlire limité de Pins, -.. P e î r a ri1 iaKute-Ville da Québec. m a d E op

Québcc, 12juin, 1848. RaieSt.Josepli,No.1 1. les

PRIX DES PJ1SSJGES RÉDUITSi

ST'EAA. QRE EE

L E rix u pssag de a Cambre dans ce Sten-
mesera -jusqu'à nouvel .ordre, de 5s. les .1._ -'irepas -- ES soussionis viennent de recevoir et offrent maintenant en vente 8000 volumes sur a théo-

Il. E. SCOTT. llogie, la jurisprudence, la Littérature, les Sciendes et les Arts, Voyages, etc., etc.;,sur ls-
Québec, 16 noût, 1848.. quels ils appellent latter.tioni des amalous.

_-AUSSI-

ýäRCi oui SENT THOM8âlNA fne assemblée du Conseil Municipal du Villa-
ge de Montmagny. tenue le vingt-trois de Mai

dernier, le règlement pour l'étalissement d'un
marchéàden rédans le village'de Montmagny,
paroisse de Saint Thomas, Comté de PIslet, fut
a

1
ors adopté et passé par le Conseil; lequel mar-

ché (à compter du quinze du courant) sera ouvert
tris fois par semaine seulement, c'est--à-dire tous
les MARDI etJEUDI et SAMEDI; s'il arrivait

uelu'un de ces jours se trouveraient un jour
4e fête, lemarchéserait alors ouvert lesjours pré-

cédents, et se tiendra dans le dit Village Mont-
m a sur le terrein en avant de la Hl e, et- dans

t érigée sur icelui.
LOUIS FOUIER,

Maire.
Village de Montmagny, leler juin 1848.
U3 Messieurs-les Rédacteuirs du Canadien, du

iournal de Québec, sont priés de vouloir bien
insérer dans leur journal, cet avertissement.

Dr. GIROUX,
APOThICAIRE,

à transporté son établissement au

e. 2, Ž«6 £Áa sa/|pe.
vis-ais le inagasii dé M. BoISSEAU'

r.e du March de la Haute-Ville,

1t0MGW~E <llGRFfEE.
L S Soussignés viennent de recevnir on r le John

.Eleonore de Bordeaux, quelques MEULES
de ce fromage recherché et qui est de la meilleure
qualité.,CE 

AZF
qualtdJ. & O. CIlEMAZIE,

Rue la Fabrique, No. I2
Québec, 16 juin 1848.

DE QUEBEC.

gpjer aeux. .lrgisanzs et aux

Ou'riesS.
L'INSTITUT CANADIEN de. Québec

fondé depuis quelques jours seulement,
vient d'ouvrir ses premières séances régueières.
Quoique naissant, Pinstitut compte idéjà rès
de 303.membres, et sous pen pourra leur. frir
P'avantage d'une grande Bibliothèque qu'il doit
à la génierosité des citoyens de cette ville., '

Plus de 40 jotirnaux tant du pays que de
Pétran er vont être déposés sur tes tables.
L'lnstitut dont le but principal est de faire entre
ses membres un échange de connaissance utiles
et d'instructions mutuelles, croit de-soi devoir
de faire un appel aux AnrisANs et oUVtiERS îe
Québec, qu'il sollicite à partager avec lui les
avantages de P'as1ouiation.

Pal, ordre, . T.
J. B. A.C TE,

Salle de l'Institut,. Scretaire-Archivste,
11f évrier, 1818. le l'inst.Canatlien.

Livres de dvotios, de prièrrs de toutes qalils, formats et description, Bréviaires, Missels, etc.
M M. les marchands pourront se procurer chiîz les soussignés un assortiment étendu de Livres

de prières, fournitdres d'écoles, etr.
Attendu par 'ASTORIA et le TIBER de Bordeaux un assortiment de" magnifiques arti-

cles de goût.
Québec, 28 avril 1848. J. & O. CRE1IAZIE.

CRANE FABRIQUE DE MEUBLES DE ST. ROC
Eue Desfoasce, TlI n 4 ~ T 1I hue 3>efoscs

ST. ROC, ST. ROCIr,

M n l'honneur de prévenir le public et ses nombieuses pratiques qu'a.
yant écoulé durant l'hiver, tout son ancien assortirrent de la saison

précédente, il l'a renouvelle totalement et qu'il peut offrir maintenant i
'pection générale dans son magasin

UN CHOIX COMPLET ET RECHERCHE DE MEUBLES

de tous les genres et de lois les prix
manufacturés sur les modèles les plus à la mode, et avec les meilleursGie 0,matériaux, et dont P'énumération serait trop longue.

.econnaissant de l'encouragement dont on a bien voulu le favoriser jusqu'à present,il ose
en solliciter la continuation pour l'avenir, et appeller l'attention générale sur son approvision.
nement de:ýTABLES à CARTES, à DINER. et autres, de tous genres, CHAISES d'ACA.
JO, COUCHE de la dernière élégance, SOFAS, CHAISES d'AISANCE, ote.
qu'iloflrira constamment comme parle passé, à des prix modérés, -

*ET AUXCONDITIONS LES PLUS LIBERALES.
Québec, 25 février; 1848.

ASSORTIMENT NOUVEAU ET ÉTENDU DE

Marchandises d'Automnie et d'Iliver.
IMMVENSE REDUCTION BANS LES PRIX.

VENDANT POSITIVEMENT AU PRIX COUTANT POUR DE L 'ARGENT
COMPTANT.

NO. 5, RUE ST. JEAN.
.JEÇOIT actuellement son Fond l'Automne de Marchandises de Londres 'd'Ecossc

et de Manchester, consistant on un Assortiment étendu de draps de Pilote, Tweeds,
Daskins, patrons de Vestes, FlannellesTartan-s, Chîes deTarian, Drap d*Orléans, Cobourgs, Méri-
'nos français et anglais, Poil de chèvre, Lainages, Gants, Indiennes, Coton -jaune, Shirtings blancs et
coloriés, Rubans, Lacets, etc., etc.

Il a acheté un Fond dle Banqueroute des Marchandises les plus nouvelles et les plus recherchées,
comprenant un Assortiment des plus variés et des meilleurs de Marchandises de goût qu'on puisre
trcmuver dans la ville, le tout devant étre vendu il un prix beaucoup moindre que le prix coûtant.

Québec 20 Septembre.


